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L A Biennale de Paris ferme ses portes. La ronde 
des Salons va reprendre au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris. Le Salon d'Automne, placé 
cette année sous l’égide d’un Hommage à Paris, 

mérite d attirer la foule au Grand Palais : un choix dense 
d œuvres éclatantes des plus grands maîtres évoque des 
aspects si divers de la Capitale, mais nous retient par 
tant de rappels de merveilleux talents ! Une section « le 
Mur vivant » présente des essais de collaboration d’archi-
tectes, sculpteurs, peintres ; il en est de particulièrement 
réussies, celles où la conception est communautaire, et non 
seulement une adaptation de plusieurs projets. De nom-
breuses. maquettes (avec des plans) montrent les étapes, en 
réalisation, de la transformation de Paris, et quelques 
conceptions proposées, mais très discutées encore. Le Salon 
lui-même nous a fait une impression particulièrement agréa-ble, sans doute par la qualité de son accrochage. A l'ins-
titut néerlandais, l’exposition « le pays et le peuple » n’est pas d’essence artistique ; mais elle fait connaître les Pays-Bas, et dans la série des manifestations toujours remar-
quables qu’organise cette Institution propose un intermède 
particulièrement intéressant ; on est heureux de pénétrer en quelque sorte dans l’intimité d’une nation dont le passé — et le présent — artistiques sont si riches. 

Quelques groupes méritent une mention spéciale : les jeunes coréens, à l'occasion de la Biennale, ont prouvé à 

la Galerie Lambert combien ils étaient au fait des recher-
ches d'avant garde universelles, et manifestent une sûreté 
de goût et de facture étonnante ; notons qu’ils viennent 
directement de Séoul, et n’ont pas travaillé dans des pays 
étrangers. 


